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Père spirituel, le Maître du Ciel vous a aidé ! » Mais ce qui les 
i confirma encore davantage dans la persuasion que j’avais été l’objet

d’une protection toute spéciale de la Providence, ce fut le récit que 
j je leur fis de mon embarras au moment du départ et de mon recours

à saint Antoine. Quant à moi, de retour à ma résidence, mon pre- 
I mier soin fut de m’acquitter de ma promesse en témoignage de recon-
I naissance envers saint Antoine. »
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j (Tiré de YOriente Serafico.)
I Fr. M.-A.

1 Chicoutimi. — Cette ville si prospère et si pleine d’avenir, qui
6 est la capitale du fertile et pittoresque Saguenay a une dévotion très
1 marquée pour le Thaumaturge de Padoue. Un nouveau couvent
1 vient d’y être fondé sous le vocable de saint Antoine de Padoue
1 pour servir de demeure à une communauté nouvelle : les Sœurs de

. Saint Antoine de Padoue. Les treizes fondatrices de cet institut nais­
sant ont revêtu l’habit religieux le 15 août en la fête de l’Assomption 
de la sainte Vierge qui est aussi l’anniversaire de la naissance de leur 
saint Patron. C’est Sa Grandeur Mgr Labrecque évêque de Chicou­
timi qui a imposé le saint habit à ces nouvelles religieuses. C’est 
contre toute attente que le jour de la vêture se trouvaient réunies 
treize postulantes et on aime à voir dans ce chiffre aimé de saint
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Antoine un témoignage de sa faveur. La nouvelle communauté est 
destinée au service du Séminaire. Nous lui souhaitons prospérité, à 
la gloire du saint Thaumaturge qui ne manquera pas de la combler 

„ de ses faveurs.


